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RÉIMPRESSION/RESTRUCTURATION 

Par Michael Hall, Ph. D. et Bobby G. Bodenhamer, D. Min. 
Traduit par Richard Parent 

 J’utilise ai tout au lo g de et a ti le, de manière interchangeable, imprégnation (acte 

d’i p g e ) et e p ei te. Il est uestio  i i de atio  d’e p ei tes su  ot e Historicité de 

Bégaiement (une ligne-du-temps parsemée de moments/incidents de bégaiement incrustés dans notre 

mémoire – d’où le te e e p ei te). R.P. 

 Les situations ou réactions traumatisantes sont souvent provoquées par des expériences 

traumatisantes ou des informations négatives t a s ises sous fo e d histoi es, de 
représentations visuelles ou pa  l i agi atio . U e fois le « traumatisme » cartographié,1 celui-ci 

imprégnera une croyance et une identité qui conduiront à des croyances dévalorisantes 

l e p ei te . 

 Les « empreintes » mettent généralement en œuvre des situations aussi positives que 

gati es. “ou e t, des pe so es a a t t  a us es à l e fa e feront inconsciemment, une 

fois devenues adultes, des choix qui les placeront à nouveau en situations similaires à leur 

expérience traumatisante du passé. Par définition, une « empreinte » codifie l individu selon une 

carte fonctionnant de manière inébranlable — quasi imperméable aux méthodes conscientes de 

reconstructions cognitives. 

 Les empreintes impliquent autant des expériences uniques qu en séries. Ces expériences 

nous amèneront à croire que l e p ei te représente la réalité : « C est ainsi ! »  Les empreintes 

peuvent provenir des croyances de personnes d i flue e. Elles peuvent aussi provenir des 

o a es d u e aut e pe so e et s i p g e  dans les tissus de l e fa t. Il a i e ue la 
croyance s a ti e e  « différé. » En d autres mots, l i di idu rejettera d a o d l id e de l autre 

personne ; mais plus tard, les croyances de cette autre personne (comme représentations 

internes) « ressusciteront » comme par magie. 

 Les empreintes, tout comme les croyances, s auto accomplissent. Si nous tentons de nous 

opposer à une croyance, il peut arriver que l autre personne ait trop de données, données 

accumulées avec le temps, appuyant sa croyance. Mais en remontant le temps jus u au moment 

de l i p g atio  i itiale, nous atteindrons un espace où la cartographie de l i di idu tait pas 
encore encombrée par les confirmations subséquentes. En situation d i p g atio s, il arrive 

sou e t ue l i di idu se place dans la peau de la personne blessante, découvrant alors la réalité 

                                                      
1
 Carte/Cartographie de la réalité : Perception du monde, représentation unique du monde propre à chaque 

individu basée sur nos perceptions et notre vécu, y compris la cartographie neurologique et linguistique, ainsi que 
nos Représentations Internes (RI).  

 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/composer_avec_lhistorique_du_be%CC%81gaiement_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/composer_avec_lhistorique_du_be%CC%81gaiement_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/le_proble%CC%80me_avec_les_souvenirs_des_pqb.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/le_proble%CC%80me_avec_les_souvenirs_des_pqb.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/be%CC%81gaiement_et_stress_post-traumatique_par_paul_brocklehurst__pour_richard___1_.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/la_carte_nest_pas_le_territoire_bob___michael__1_.pdf
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de cette personne. Un enfant en symbiose avec ses parents intègrera certaines croyances et 

comportements de ces derniers parmi ses propres croyances. 

 Les e fa ts o t pas encore un sens bien défini de leur identité propre. Ils prétendent 

sou e t pe se  et agi  o e uel u u  d aut e. Ils adopteront parfois le rôle du parent — tel 

quel — sans égards aux conséquences de e u ils a epte t d e l e. De plusieurs manières, 

nos identités d adultes impliquent l incorporation de modèles avec lesquels nous avons grandi. 

Notre modèle d u  adulte possède les caractéristiques de personnes nous ayant influencés. Nous 

y retrouvons des croyances familiales, des précédents, des règles, des textes, etc. qui remontent 

à notre enfance. 

 L Introjection2 de uel u u  d i po ta t i te ie t, sou e t, mais pas toujours, dans le 

processus d i p g atio . Si cela ne se produit pas, c est probablement parce que nous avons un 

problème avec cette personne ou certains comportements. L e pli atio  se trouve dans la ou les 

croyances u o  au a développées par la situation d i p g atio . Les empreintes opèrent 

généralement hors de portée de notre conscient.  

 On découvre une empreinte grâce à l’ancrage d’u  sentiment imprégné (d une émotion 

négative) et en utilisant cette émotion pour nous guider vers les souvenirs passés. Voyagez dans 

le passé avec cette émotion jus u à e ue ous ous se tiez désorienté, à cet instant où vous 

direz : « Je ne sais pas. » Arrivé à cette impasse, vous êtes probablement à « la bonne adresse. » 

L otio  ous nera à cette expérience ayant provoqué la croyance dévalorisante. “ il ous 
arrive de rencontrer un « vide », ancrez ce vide comme état dissocié3 puis ramenez-le dans le 

passé à une autre importante empreinte du passé. 

 Lorsque vous atteignez une impasse ou une empreinte, arrêtez immédiatement et ancrez un 

puissant état ressourcé (courage, pouvoir, etc.). Puis amenez cet état- essou e à l i passe 

précédente afin de pouvoir traverser cette dernière. 

 En ret ou a t l e p ie e à l o igi e d u e empreinte et en recodifiant celle-ci avec des 

ressources dont toutes les personnes impliquées auraient eu alors besoin, nous changeons de 

perspectives ainsi que nos croyances subséquentes ayant résulté de cette expérience. La 

réimpression crée un point de vue à plusieurs perspectives, fondement même de cette sagesse 

                                                      
2
 L'introjection est un concept psychanalytique élaboré entre 1909 et 1912 par Sándor Ferenczi dans son article 

Transfert et introjection. L'introjection est un processus qui met en évidence le passage - fantasmatique - du dehors 
au dedans. Le concept est proche de celui d'identification et il est souvent opposé au mécanisme de projection. 
3
 Dissociation : Ne pas t e "da s" u e e p ie e/situatio , tout e  la o a t et e  l e te da t de l e t ieu , 
o e u  o se ateu  à dista e ; o t ai e d asso iatio . Vous appelez-vous ce que vous portiez hier ? Si vous 

vous visualisez, alors vous êtes dissocié. La dissociation exclut, la plupart du temps, toute émotion, toute sensation. 
D aut es d fi isse t disso iatio  o e u  te e li i ue sig ifia t u e disto sio  da s os pe eptio s de notre 

environnement immédiat.)  
 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/les_%C3%89motions_par_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Psychanalyse
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A1ndor_Ferenczi
http://fr.wikipedia.org/wiki/Transfert_(psychanalyse)
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qui servira de fondement à nos prises de décisions, pour composer avec les conflits, à négocier 

ainsi que dans nos relations interpersonnelles. 

 La réimpression contribue à la mise à jour de (à réactualiser) nos cartographies internes en 

surlignant les essou es u o  peut utilise  pou  soud e et/ou ite  des situatio s 
traumatisantes. Par la réimpression, nous allons jus u à do e  e tale e t da s os esp its  à 
ceux qui nous ont blessés, les ressources dont ils auraient eu besoin afin de ne pas nous blesser. 

Cela ne signifie pas que nous excusions ou pardonnions pour autant un comportement blessant ; 
il s agit simplement de cartographier adéquatement les ressources et les comportements. 

Sou e t, les i ti es d a tes i i els adoptent des croyances dévalorisantes qui seront 

maintenues par la colère et la peur. Cela se transforme en croyances revanchardes qui ne font 

que perpétuer une impasse pa  la atio  d une identité de victime. Le fait de fournir, avant 

même l i ide t ayant donné lieu à l empreinte, à cette personne nous ayant blessés, les 

ressources dont elle avait alors besoin, contribue à résorber le sou e i  d u  tel pisode tragique.  

 La réimpression aide l i di idu à réactualiser ses cartes internes, sa cartographie. Cela lui 

permet de nourrir des croyances et des ressources améliorées. Cela donne à l expérience 

d i p g atio  une signification positive, ressourcée.  
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LE MODÈLE DE RÉIMPRESSION 

1) Identifiez le problème. 

Quelle croyance, quel comportement, quelle émotion désirez-vous changer ? Quelles sont les 

sensations qui y sont associées ? Qu a ez-vous fait pour modifier cette croyance, ce 

comportement ? Demandez-vous : « Qu est- e ui e  e p he ? » « Qu est-ce qui me 

bloque ? » 

2) Localisez, dans le temps, cette expérience, cette situation, cette émotion à modifier. 

Cette émotion une fois ancrée, initiez une recherche transdérivationnelle4 sur votre Ligne-du-

Temps (votre Historicité de Bégaiement5) afin de localiser la situation d i p g atio , cet 

emplacement dans le temps où l e p ei te s est imprégnée. 

3) Toujours sur votre Historicité, reculez dans le temps, retournez dans le passé, toujours 

avec l’é otio . 

« Revisitez » le o e t de l i p g atio . ‘estez a e  la e émotion et rappelez-vous la 

manifestation la plus éloignée de cette émotion. Lorsque vous atteignez ce moment dans le 

passé, tout en demeurant associé à l état dévalorisant, verbalisez vos croyances 

(généralisations) qui se sont formées à partir de cette expérience. 

« Prenez u  te ps d a t et pensez à quel point tout cela vous a été frustrant (ou quelle que 

soit l émotion négative que cela vous inspire). Ramenez ce sentiment dans le pass … Que 
ressentez-vous ? Y a-t-il uel u u  d aut e d i pli u  ? … Vo ez-vous cette personne vous 

regarder ?... Continuez et placez-vous, pendant un moment, dans les souliers de e ous 
d alo s.  Quelles sont les croyances nées de cette expérience ? … Quelles croyances sur les 

autres, sur le monde et sur Dieu en résultèrent ? » 

Il arrive, en verbalisant cette émotion, que ce soit la première fois que vous en preniez 

vraiment connaissance. L e p essio  e ale d u e telle croyance pourrait bien, à elle seule, 

fai e s apo e  ette fausse o a e.  

                                                      
4
 Transdérivationnelle : Lorsque nous allons en nous pour chercher des significations dans notre cerveau. Notre 

cerveau se compare alors à un disque dur dont les têtes chercheuses vont et viennent, parcourant le contenu de 
notre cerveau à la recherche de données spécifiques (recherche transdérivationnelle).  
5
 Historicité (Time-line) : Métaphore sur la façon dont nous emmagasinons les images, les sons et les sensations de 

nos souvenirs (dont les souvenirs de bégaiements) et de notre imagination ; manière de codifier et de traiter la 
o st u tio , da s le te ps,  de ot e Histo i ue pe so el e se le de os e p ie es dist i u es da s le 

temps, de notre vécu). Continuum. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/composer_avec_lhistorique_du_be%CC%81gaiement_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/association-dissociation.pdf
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4) Ro pez l’état et réfléchissez à l’e périe ce. 

Quittez votre Historicité et examinez l e p ie e d i p g atio , en identifiant la situation 

et les autres acteurs. 

Puis revoyez mentalement cet épisode, ce vous plus jeune, comme si vous regardiez un film 

dans lequel vous tenez le premier rôle. De quelle manière cette expérience vous a-t-elle, 

depuis ce temps, affecté ? 

Verbalisez toute autre croyance résultant de cette empreinte (on parle ici des croyances qui 

sont apparues « après le fait. ») Il arrive, en effet, que certaines croyances ne prennent pas 

a i e au o e t de l i p g atio , mais plus tard. Nous pouvons, en effet, instaurer des 

croyances d e p ei tes pendant et après un épisode. 

5) Trouvez les intentions positives de la sensation ou croyance6. 

Identifiez les intentions positives des personnes impliquées dans la situation. Pourquoi ne pas 

leur demander directement ? « Quelle intention positive avais-tu en faisant cela ? » Ont-elles 

tenté de vous faire croire que votre existence était sans importance, sans valeur ? Ont-elles 

tenté de vous nuire ? Quelle intention cette personne avait-elle pour vous faire cela ? Si elle 

savait ce qui vous arrive en ce moment, serait-elle fi e de e u elle a fait ?  

6) Identifiez et ancrez les ressources nécessaires. 

Identifiez et ancrez les ressources et les choix dont vous auriez eu alors besoin, mais que vous 

n aviez pas à ce moment-là. Faites de même pour tous les personnages impliqués dans la 

situation. 

« Que devriez-vous donner aux autres personnes afin qu elles réagissent adéquatement ? » 

« Plus d a eptatio  ? » « Elles doivent prendre conscience que chacun de nous nourrit un 

modèle du monde qui lui est propre (carte/cartographie personnelle). » 

Empoignez ces ressources. « Souvenez- ous d u  o e t où ous esse tiez ai e t une 

impression d a eptatio . T ou ez u  e e ple sp ifi ue. » Puis ancrez-le. 

7) Appliquez cette ressource. 

Revoyez cette expérience d i p g atio , mais cette fois à l extérieur de votre ligne-de-temps 

(voir page 20) selon la perspective propre à chacun des personnages impliqués. Toujours en 

ai te a t l a age, fournissez à chaque personnage de la situation toutes les ressources 

do t il au ait eu esoi  afi  d attei d e l o je tif souhaité — à ce moment-là. 

                                                      
6
 Tout comportement recèle une intention positive. R.P. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/croyances.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/acceptation_appre%CC%81ciation-estime_de_soi_par_michael___bob.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/la_carte_nest_pas_le_territoire_bob___michael__1_.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/therapie_de_la_ligne-du-temps_bob_bodenhamer.pdf
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« Empoignez ces ressources et donnez-les à cette autre personne. Cette personne réside 

présentement dans votre esprit — cette image ou ce souvenir provient, en effet, de votre 

cerveau. Alors, prenez ces ressources et donnez-les à cette personne. Que fait-elle 

maintenant de différent ? … Quelles o a es fo ez-vous après cette expérience ? … 
Allez en vous-même et faites que votre inconscient revoit chaque expérience, sachant 

que tout le monde a maintenant les ressources dont ils avaient besoin. Nous savons que 

ces personnes taie t pas, à ce moment-là, outillées de ces ressources ; mais comme il 

s agit de vos ressources, vous pouvez maintenant réactualiser le modèle… » Il y a un vous 

plus jeune dans cette expérience passée ui a esoi  de essou es u il avait pas à ce 

moment-là. Quelles sont ces ressources que vous possédez maintenant et qui vous 

auraient alors permis de construire un ensemble différent de croyances ?... Quelles 

connaissances, quelles habiletés, quelles apa it s… ? Quand étiez-vous au plus près 

d u e telle essou e ? Dirigez maintenant ce nouvel éclairage sur votre Historicité.  

« Dirigez ce nouvel éclairage vers e ous plus jeu e… de telle sorte que lorsque ce vous 

plus jeune commence à ressentir la présence de cette ressource, vous imaginez à quel 

point cela aurait fait une différence. Vous êtes maintenant plus détendu, en territoire 

amical, calme et à l aise avec vous- e da s e sou e i … observez ce vous plus jeune, 

face à vous, forgeant maintenant des croyances et des capacités pleines de ressources. » 

8) Associez-vous-  et revivez l’e périe ce d’i prég atio . 

Pour chaque acteur de la situation, retournez dans l historique (en maintenant toujours 

l a age  a e  toutes les essou es transmises à cet acteur. Puis faites en sorte que cette 

personne modifie et/ou réactualise ses croyances associées à l expérience. 

9) Recevez les ressources. 

Retournez dans votre ligne-de-temps (Historicité de Bégaiement) en tant que vous plus jeune 

et accueillez ces qualités et autres attributs dont vous aviez besoin pour chacun des 

participants à la situation. 

10) Révisez et projetez vers l’ave ir. 

Quittez votre ligne-de-te ps et e o ez l e p ie e t a sfo e. Si le résultat vous plait, 

retournez dans votre Historicité puis dirigez-vous, rapidement, e s l a e i . Puis faites u e 
pause et utilisez vos ressources afin de constater à quel point vous penserez, ressentirez et 

vivrez différemment.   
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SOURCE : Traduction de Re-Imprinting (page 193) et de The Reimprinting Pattern (page 195), du Meta-NLP 

Accelerated NLP Training, 2001–2006; auteurs : L. Michael Hall et Bobby G. Bodenhamer.  

 

Traduction de Richard Parent, Mont St-Hilaire, Québec. Novembre 2013. Rév. : 02/2014 ; 05/2017. Reformatage et 

mise à jour des liens hypertextes 04/2018. 
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Le 29 avril 7, Bo  Bode ha e , ep se t  pou  l’o asio  par son bon ami et complice L. 

Michael Hall, se voit décerner la récompense de la « PNL en santé7 » lo s d’u e o ie tenue 

dans un grand hôtel devant un aréopage de 150 formateurs, écrivains et concepteurs de la PNL. Il 

a reçu cette distinction principalement à cause de son implication auprès des personnes qui 

bégaient (PQB). Par la même occasion, Bob nous explique sa manière de travailler. Je rappelle que 

le but de la PNL est de nous permettre de mieux gérer notre cerveau, lequel doit être à notre 

service au lieu de nous nuire parce que nous le nourrissons de matières toxiques 

(pensées/croyances irrationnelles). Plus nous en apprendrons sur son fonctionnement, plus nous 

pourrons nous en servir à notre avantage plutôt que contre nous. A ti le ti  d u  ou iel de Bo  
daté du 30 avril 2017.) RP 

 

Problème du client : « J ai eu une note de 97 % à mon dernier examen et je déteste ça. » 

Bob : « Ma foi, je jubilerais d a oi  une note de 97 % dans uel u e a e  que ce soit. En quoi 

une telle note est-elle un problème pour toi ? » (Question de cause à effet). 

Client : « Eh bien, je pourrais ne pas avoir un A pour ce cours. » 

Bob : « Et en quoi est-ce pour toi un problème ? » (Question de cause à effet.) 

Client : « Je attei d ai pas un 4.0. » 

Bob : « Et alors ? »  

Client : « Je pourrais ne pas être accepté à l u i e sit  où je eu  alle . » 

Bob : « Et en quoi cela est-il un problème ? » (Question de cause à effet.) 

Client : « Mes parents vont me haïr. » 

Bob : « Si je comprends bien, ne pas décrocher une note A et ne pas avoir le travail que tu 

souhaites feront que tes parents te haïront ? » (Question de cause à effet) 

Client : « Oui. » 

Bob : « Et cela t a e a à… ? » (Question cause à effet — également un schéma hypnotique par 

la phrase incomplète.) 

Client : « Je voudrais mourir. » 

Bob : « Eh ie , u a i erait-il si tu mourais  de cette croyance ? » Il s agit d u e question 

i e s e et d u e e o st u tio  appli u e à soi-même – il meurt de mourir.) 

Client : « En bien, je crois que je ne croi ais pas u ils e haïraient. » 

                                                      
7
 « NLP in Health » award. RP 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/cerveau_101_ou_comment_contro%CC%82ler_son_cerveau_michael_hall.pdf
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Bob : « Et en quoi cela te serait-il utile comparativement à la o a e u ils te haïssent ? » 

(Questio  l i ita t à o te  à u  i eau de aiso e e t sup ieu  et reconstruction de 

vérification écologique). 

Client : « Cela me donnerait, hors de tout doute, une plus grande tranquillité d esp it pou  l ole, 
mon avenir et ma relation avec mes parents. » 

Bob : « Super ! Cela se le fa tasti ue, est-ce pas ? (Ancrage du précédent énoncé avec le 

premier en utilisant le schéma hypnotique de poser une question à la fin d u  énoncé. » 

L attention du client se portera sur la question est-ce pas ?  alo s ue, ous l esp o s, 
l affirmation précédente [ Super ! Cela se le fa tasti ue… ] s i stalle a da s son esprit 

inconscient.) 

Client : Oui, est ie  ela.  

Bob : Tu as pas  vraiment cru que tes parents ne t aimeraient plus, est-ce pas ?  (Inversion 

d i age sa s effet i oi  — notez qu aimer  est l i e sio  d image sans effet miroir de haïr .) 

Client : Non, bien sûr que non ! Ils o ti ue aie t à ai e , peu i po te es otes.  

Bob : C est e u il faut ete i , est-ce pas ?  (Ancrage du dernier énoncé en utilisant un 

s h a de la gage h p oti ue e  plaça t u e uestio  à la fi  d u e ph ase. L atte tio  du 

client se portera sur la question N est-ce pas ?  alors que, nous l esp o s, l o é précédent 

[ C est e u il faut etenir… ] prend place dans son subconscient. 

Client : En effet.  

Source : Courriel de Bob daté du 30 avril 2017 débutant par Though some of you would like to look at this 

demonstration of Bob doing therapy:     

 

Autre exemple de Bob [Courriel daté du 1er mai 2017]. On peut, bien entendu, formuler ces 

questions à soi-même : 

 Cet après- idi, j ai eçu u  lie t ui fut jadis intervenant en milieux scolaires. Il travaille dans 

une école intermédiaire. Il désirait que je lui donne certaines questions et suggestions pour 

travailler avec les enfants. E  plus de l a oi  informé verbalement, j ai cru bon de compléter en 

lui écrivant ce qui suit tout en lui envoyant mon précédent courriel da s le ut de l aide  à fai e 
son important travail auprès des e fa ts. Plusieu s d e t e ous so t d jà fa ilie s a e  cette 

matière. Considérez ela o e u  ef eshe . J esp e ue ela ous se a utile. Voi i e ue je lui 
ai envoyé. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/conscient_vs_inconscient.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/conscient_vs_inconscient.pdf
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 Il y a plusieurs questions illustratives que je pose en thérapie. Mais les deux questions les 

plus puissantes que je pose sont les suivantes : 

1. Qu est-ce que cela signifie pour toi ? 

2. En quoi est-ce un problème pour toi ? 

 La première uestio  ta t aucunement menaçante, vous pouvez la pose  da s i po te 
laquelle circonstance. Cela leur fait prendre conscience de la signification plus profonde de leur 

problème, signification que vous pouvez défier. Et il est acceptable de la poser 2 ou 3 fois, c.-à-d. 

sous la forme Et u est-ce que cela signifie pour toi, etc. ?  Chaque fois que vous formulerez 

cette question, vous vous rapprocherez de ce qui les dérange. Même chose pour les questions de 

cause à effet. Mais lorsque vous posez une questio  de ause à effet alo s u ils so t agit s, 
utilisez plutôt celle-ci : En quoi cela est-il un problème pour vous/toi ?  Parfois, si vous posez 

ette uestio  et u il  a au u  p o l e pou  eu , ils pou aie t ie  s agite  o t e ous .  

 Vous aimerez les suivantes : Qu a i era-t-il à la procrastination  lorsque tu as procrastiné  

ta procrastination  ?  Et Qu a i era-t-il à ta rancune  si tu es rancunier  envers ta rancune  ? 

Afin que cette réimpression appliquée sur soi  fonctio e, le p o l e de l i di idu doit t e 
dans le format de cause à effet, du genre A  est la cause de B .  

 Disons que vous dites Si je ne me débarrasse pas de ma rancune , ma vie en sera ruinée. Je 

demanderais alors En quoi ta rancune  peut-elle ruiner ta vie ?  (Je e te ds vous amener à 

être plus spécifique au sujet de votre problème pour que vous le formuliez sous la forme A  est 

la cause de B  afi  ue je o state si le fait d appli ue  u e i p essio  sur Soi fonctionnera.) 

Vous répliquez alors : Eh bien, je perdrai ma femme et mon enfant !  Puis u il s agit d u e fo e 

A  est la cause de B , vous pouvez alors appliquer une Réimpression sur Soi. Rien ne vous 

empêche de simplifier ainsi leur énoncé dans votre esprit : la rancune  occasionne la perte  de 

l pouse & de l e fa t.  Pour simplifier encore davantage dans votre esprit, la rancune  

occasionne une perte .  

 Une fois ce schéma simplifié ou ramené au format de cause à effet, demandez-vous : Eh 

bien ! Que pourrait-il arri e  s il appliquait la perte  à la rancune  ?  Il pe d ait la a u e, est-

ce pas ? Vous pou iez l essa e  su  ous e afi  de ifier si cette réimpression appliquée 

sur vous-même fonctionnera. Si les chances sont bonnes, comme dans le cas présent, vous 

pose ez d aut es uestio s à votre client afin de vous assurer que le problème est toujours actif 

dans son esprit, des questions comme Donc, si je vous ai bien compris, si cette rancune se 

poursuit, cela vous fera perdre votre femme et votre enfant, est-ce bien cela ?  Il répondra Oui.  

C est alo s ue vous appliquez la réimpression Et u a i e ait-il si ta rancune disparaissait ?  

Bob 

Traduit le 2 mai 2017. Antidote, mai 2017. 
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RECADRER POUR INSTAURER DES  S IGNIF ICATIONS SUPÉRIEURES  

Par L. Michael Hall et Bobby G. Bodenhamer, D. Min. 

Traduit par Richard Parent 

 Lorsque nous considérons un comportement ou une perception sous un angle différent, le 

se s ue ous lui do o s s’e  t ouve odifi . U  tel e ad age odifie le ad e de f e e à 
partir duquel nous percevons notre monde et altère ainsi notre sens de la réalité. Et lorsque nos 

significations changent, de même nos réactions et nos comportements. Tous les Modèles de 

Recadrage en PNL ont pour principal objectif de changer notre réaction interne par la 

modification de notre cadre de perception. Ces modèles vous seront utiles pour ces 

comportements, ces habitudes, ces émotions et même ces symptômes physiques que vous 

’ai ez pas. 

RECADRER/RESTRUCTURER : INSTAURATION DE 

 SIGNIFICATIONS AMÉLIORÉES  

 Nous « cadrons/structurons » les choses à un niveau primaire de représentation pour les 

connaître (description) et les reconnaître. Nous les « structurons » en établissant des classes, des 

catégories et des définitions qui nous permettent de savoir ce «  u est u e hose, so  
fo tio e e t et e u elle sig ifie. »  (Voir le graphique de la page 14.) 

Le modèle structurant : (Tiré de Frame Games, 2000) 

1) Tout commence par une Référence (c.-à-d. un événement, une expérience, une relation, un 
mot qui « se présente »). 

2) Puis ous ous l app op io s et o s u e ‘ f e e ‘ep se tati e, e ue ous d sig o s 
comme représentations VAKOG du Référent. (VAKOG réfère à nos 5 sens.) 

3) Tout en y réfléchissant, nous transformons ensuite notre Représentation Interne en un Cadre 
de Référence. C est ai si ue ous o s ot e p e ie  ad e ta i eau8. 

4) En répétant cela, on finit par développer un État d’esp it9. Cela se produit lorsque les 
structures métaniveaux se fondent dans les Méta-Programmes10, les croyances, etc. 

5) Tout cela deviendra éventuellement le canevas de notre esprit : la Matrice de nos cadres, 

notre « personnalité. » 

                                                      
8
 Métaniveaux : En référence à ces niveaux abstraits de conscience que nous expérimentons en nous. 

9
 Les auteu s utilise t l e p essio  Frame of Mind. R.P. 

10
 Métaprogrammes : Voir la définition en bas de page à la page 20. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/premiers_contact_avec_la_pnl_et_la_ns_apre%CC%80s_antidote__1_.pdf
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 Le Modèle PNL constitue un fondement théorique ou, si vous préférez, un ensemble 

métaniveaux de cadres. Nous les appelons Présuppositions de la PNL11. Cela donne lieu au 

essai e État d Esp it ui oti e l i di idu à utilise  le Mod le PNL. 

« Une Ca te est pas le Te itoi e ; elle est une Représentation Symbolique du Territoire. » 

 « Toutes les significations sont construites en fonction — et dépendent — d u  o te te. » 

 « Derrière tout comportement se cache une intention positive. »  

                                                      
11

 Présuppositions/Postulats : Idées ou hypothèses au uelles ous o o s pou  u u e o u i atio  ait du 
se s. Ce ui a de soi da s toute o u i atio , tout o po te e t. E se le d'id es et de o i tio s ue l o  
reconnaît, consciemment ou inconsciemment, comme vraies, évidentes. Comme les hypothèses en sciences, les 
p suppositio s se e t de ase à l difi atio  d u e th o ie. U e e eu  da s les p suppos s, ou u  fau  
présupposé peut entrainer la chute de tout un système théorique. 
 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/la_carte_nest_pas_le_territoire_bob___michael__1_.pdf
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Cadres centraux de la PNL : 

 Nous avons déjà exploré le cadrage (formatage, marquage) que nous exécutons par nos 

Sens, par les Sousmodalités12, en entrant et en sortant de nos Représentations Visuelles13. Parmi 

d aut es Cad es-clés de la PNL, nous retrouvons : 

1) Cadre « Comme si » : p te d e, s i agi e  des s a ios.  

2) Cadre d’E te te : Rechercher un cadre de référence supérieur — u  te ai  d e te te — qui 

fou it u e optio  u e dosse t les pa ties e  présence.  

3) Cadre Pertinent : Teste , ett e à l p eu e la pe ti e e de uel ue hose. 

4) Cadre Écologique : V ifie  les ualit s d uili e, sa itai e et de essou es de uel ue 
chose. 

5) Cadres Perceptuels 14 : Divers points de vue sur quelque chose. 

 

IDENTIFIER LES CADRES DE RÉFÉRENCE 

 Nous t aito s tous l i fo atio  selo  di e s ad es de f e e. Ces ad es se trouvent, 

pour la plupart, hors de notre conscient. Nous sommes tellement habitués à eux comme modèles 

de ot e alit  u ils filt e t os pe spe ti es. Ces ad es se o pose t de os « croyances », 

nos « compréhensions », de notre « savoir » et de nos « décisions. » Comme tels, ils établissent nos 

perspectives. 

Afi  d’ide tifier u  cadre de référe ce, placez-vous en méta, au-delà du processus, et posez-

vous les bonnes (méta) questions : 

 « J utilise uelle pe spe ti e pou  t aite  l i fo ation ? » (Selon les yeux de qui ?) 

 « Je travaille à partir de quelles hypothèses et de quelles présuppositions ? » 

 « J utilise uel ad e de f e e afi  d a oi  u e telle pe eptio  ? » 

                                                      
12

 Sousmodalités : Distinctions que nous faisons dans chaque système de représentations, les qualités de nos 
‘ep se tatio s I te es ‘I . Il s agit de es i fi es u it s fo a t la pie e a gulai e de os pe s es. Pa  e e ple, 
certaines de nos sousmodalités visuelles sont éclatantes/sombres, à un endroit, à une certaine distance, en couleur 
ou en noir et blanc. Quelques sousmodalités auditives : volume, ton, débit et qualité. Des sousmodalités 
kinesthésiques seraient douces/dures, texturées et légères. On dit aussi codification  mentale. 
13

 Les auteurs emploient le terme Movies. R.P. 
14

 Depuis l ite   de la page 13.  

https://docs.google.com/file/d/0BydM9-AV4MpjblN2V3BGa3QtSTQ/edit
https://docs.google.com/file/d/0BydM9-AV4MpjV0M4MnR4Z2l3SU0/edit
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 Alors que les cadres que nous adoptons et utilisons sont aussi diversifiés que la 

o p he sio , l aluatio  et les o a es hu ai es u ies, il e iste u  e tai  o e de 
cadres plus « populaires », dont les suivants : 

 Cadre compétitif : « Elle fait cela tellement mieux et plus rapidement que moi ! » 

Les cadres de l esti e de soi, de l ide tit  d u e pe so e, de so  Historique, cadres 

elatio els, du su s et de l he , de la i ilit  et de la f i it , du ai et du fau , 
émotionnel versus intellectuel15, du plaisir et de la souffrance et ainsi de suite.   

 Ap s u u  o  ait t  dit, p e ez du e ul et posez-vous des questions sur sa forme, sa 

structure et ses présuppositions. Ces prises de conscience métaniveaux vous permettront 

d alt e  les ad es de f e es do t ous ou uel u u  d aut e a ez e tou  u e 
connaissance, un savoir. 

                                                      
15

 U  el e e ple de ela, est la lett e u i it Tho as Jeffe so  à Ma ia Cos a , le  o to e , alo s u il 
tait i ist e pl ipote tiai e à Pa is et u il e t ete ait u e e tai e elatio  a e  ette da e. Elle est o ue la 

lettre) sous le titre « The dialogue Between my Head and my Heart » que vous trouverez ICI. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/confiance_en_soi_estime_de_soi___lego.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/composer_avec_lhistorique_du_be%CC%81gaiement_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/de_limportance_davoir_du_plaisir_par_john_harrison.pdf
https://founders.archives.gov/documents/Jefferson/01-10-02-0309
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RECADRER LA CRITIQUE 

 Identifiez une carte (dans le sens de cartographie) que vous entretenez sur la critique. Vous 

pou ez tout aussi ie  ide tifie  u e a te su  i po te uoi d aut e ui ous pose un problème, 

que ce soit un échec, un abandon, un rejet, une manipulation, un environnement hostile, etc. 

1) Identifiez le X. 

Lo s ue ous pe sez à X… u est- e ui ous ie t à l esp it ? 

Comment vous le représentez-vous ? (Par les VAKOG [nos 5 sens : Visuel, Auditif, Kinesthésique, Olfactif 

[Odorat] et Gustatif [Goût]], en mots, en Sousmodalités) 

2) Ide tifiez l’Y. 

Qu est-ce que cela signifie pour vous ? 

Qu est-ce que X signifie, gale ou ep se te… ? (Idem pour « Y ») 

Comment avez- ous su ue ous de iez l appele  ai si ? 

3) Ide tifiez l’I te tio  Positive. 

U e pa tie de ous l a appel  Y pou  u e uel o ue i te tio  positive ou autre raison. 

Quelle tait l i te tio  positi e de i e ela ? Ne essez pas de ous uestio e  jus u à e 
que vous trouviez des Intentions Positives.) 

Cette formule du X  = Y enrichit-elle vraiment votre vie et actualise-t-elle, à long terme, 

l i te tio  positi e ; enrichit-elle les relations qui vous sont importantes ?  

Désirez- ous ai e t u elle sig ifie ela ? Désirez- ous l utilise  o e p og a e afi  de 
comprendre les choses ? 

4) Développez la formule X =. 

Quoi d aut e pou ait ie  signifier X ? Trouvez-lui plusieurs autres significations : X 

représente les structures de Z. Construisez une nouvelle carte sur la critique. 

Une partie de vous-même aimerait-elle lui donner cette signification ? 

Quelle est l I te tio  Positi e de i e ela ? 

E a uez da s ette ou elle a i e de pe se … p ojetez-la da s l a e i  et ifiez-en 

l ologie. 

Qu est-ce qui pourrait bien symboliser cela et que vous pourriez toujours avoir à portée de 

main sur vous dans le futur ?  



L A  M É T H O D E  B O B  B O D E N H A M E R  
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LES SIX ÉTAPES DU MODÈLE DE RECADRAGE/RESTRUCTURATION 

  

O  utilise e od le pou  es o po te e ts/ha itudes ue vous ’ai ez pas et aux uels vous 
souhaitez mettre un terme, mais qui ne répondent pas à une tentative de recadrage conscient. Or, 

le Modèle de Recadrage en Six Étapes permet de composer avec des comportements secondaires 

de façon écologique (saine) pour vous. Ce modèle y parvient en recadrant de vieux programmes 

inconscients, provoquant une intégration des parties conscientes et inconscientes. Vous pouvez y 

faire appel pour ces comportements, ces habitudes, ces émotions et ces symptômes que vous 

’app iez pas. 

1) Identifiez le comportement problème. 

Trouvez un comportement qui répond à un de ces modèles : « Je désire cesser de faire X. » 

« Bie  ue je d si e Y, uel ue hose e  e p he. » 

U e pa tie de ous e ette a tio … ollez-vous- … Quelle e  est l I te tio  Positi e ?16 

Y a-t-il d aut es I te tio s Positives ? Quelles sont les intentions positives de ces autres 

intentions positives ? 

2) Entrez en communication avec cette partie responsable de ce comportement. 

En y pénétrant, demandez-vous : « Cette partie de moi générant ce comportement 

communiquera-t-elle avec moi de façon consciente ? »  

Tout en vous posant cette question, portez attention à ces sentiments, ces images et ces sons 

qui se manifestent en vous en réaction à cette question. Avez-vous une sensation de Oui ou 

une sensation de Non ? Et où ressentez-vous cela ? 

« Si cela signifie Oui, y a-t-il eu aug e tatio  de la illa e, du olu e et de l i te sit  ? Et si 

cela signifie Non, cette brillance, ce volume et cette intensité ont-ils diminué ? » (Nous faisons 

cela afin de pouvoir communiquer avec cette facette de nous-mêmes.)  

3) Déterminez-e  l’i te tio  positive. 

« Êtes-vous disposé à me divulguer, en toute honnêteté, ce que vous espériez faire pour moi 

en générant ce comportement ? » Cela s pa e le o po te e t de l i te tio  positi e de la 
partie qui en est responsable.) 

Si oui, alors acceptez son intention. « Cette intention est-elle acceptable à votre conscient ? » 

« Désirez- ous u u e pa tie de ous-même assume cette fonction ? » « “i d aut es o e s 

                                                      
16

 C est le fa eu  p i ipe de la PNL selo  le uel tout o po te e t e le u e i te tio  positi e. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/modele_meta-oui_meta-non_bobby_g._bodenhamer.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/modele_meta-oui_meta-non_bobby_g._bodenhamer.pdf
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d a o pli  ot e i te tio  positi e fo tio aie t aussi ie , si o  ieu  ue e 
comportement, seriez-vous disposé à les essayer ? » 

Sinon, livrez-vous à un recadrage de l i o s ie t. « Êtes-vous disposé à croire que votre 

i o s ie t soit ie  i te tio  e s il e ous di a pas e u il te te a de fai e pou  
vous par ce comportement ? » Et si vous avez été dur et ingrat envers lui, excusez-vous. 

4) Accédez à votre partie créative. 

Amenez votre partie créative à générer de nouveaux comportements (à visualiser) qui 

a o pli o t l i te tio  positi e ? Au fur et à mesure que vous accédez à des expériences de 

créativité, ancrez-les. Puis faites en sorte que la partie qui gère le comportement non 

désirable communique son intention positive à votre partie créatrice. Permettez à votre 

partie créative de générer encore plus de choix. Puis faites en sorte que la partie génératrice 

du comportement non désirable sélectionne trois choix qui sont au moins aussi bons que ce 

comportement. Arrangez- ous pou  u elle ous t a s ette u  sig al « oui » chaque fois 

u elle s le tio e u e telle alte ati e. 

5) Projetez vers l’ave ir. 

« Êtes-vous disposé à assumer la responsabilité pour ces trois alternatives dans un contexte 

approprié ? » De a dez à ot e su o s ie t d ide tifie  les sig au  se so iels ui 
déclencheront (ancrage) ces nouveaux choix et de ressentir pleinement ce que ça fait lorsque 

des indices sensoriels déclenchent, sans effort et automatiquement, un de ces nouveaux 

choix. 

6) Exécuter un test écologique. 

U e pa tie uel o ue de ous s oppose-t-elle à une de ces trois nouvelles alternatives ? 

“ il  a u e o je tio , à uel poi t est-ce un problème pour vous ? 

Qu est-ce que cela signifie pour vous ? 

D s ue ous e e ez u e po se, e ad ez l o je tio . 

Vous pou ez utilise  e od le de e ad age e  si  tapes à l e o t e de ette o je tio . 

 
SOURCES: Traduction de Framing As Constructing Higher Meanings (page 115), Identifying Frames-Of-

Reference (page 117), Reframing Criticism (page 118) et The Six-Step Reframing Pattern (page 119) du 

Meta-NLP Accelerated NLP Training, 2001–2006; auteurs : L. Michael Hall et Bobby G. Bodenhamer.  

 

Traduction de Richard Parent, Mont St-Hilaire, Québec. Octobre 2013. Rév. : 02/2014 ; reformatage et mise à jour des 

liens hypertextes, 04/2018. 
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THÉRAPIE DITE LIGNE-DU-TEMPS 
Par Bob Bodenhamer 

Traduit par Richard Parent 

 Cette th apie fut souve t e tio e da s d’aut es a ti les sa s toutefois savoi  t s ie  ce 

dont il s’agissait. Ce texte, ap s e  avoi  expli u  les fo de e ts, d it ette te h i ue de la 
PNL. Bo  l’a dig  e  po se à u  a ti le de Mi hael. E  sumé, dans sa réflexion, Michael 

répondait à une question à savoir si les métaétats existaient ou non. R.P. 

 Merci pour ta réponse à cette question, à sa oi  si les M ta tats e istaie t ou o . J ai e ais 
apporter ma contribution personnelle à ce débat. 

 J affi e ue oui, a  il s agit d u e alit  du fo tio e e t de ot e e eau… Après tout, 

est g â e au  ta tats ue ous modifions nos perceptions et nos comportements. 

 Pour que se forment et fonctionnent les Méta-Programmes17, il doit  a oi  appli atio  d u  
Métaétat. La plupart des Méta-Programmes se forment par superpositions successives, dans 

notre esprit18, de e tai es hoses ui, ie  u a a t u e sig ifi atio  si ilai e, e  poss de t 
pas moins leur propre état esprit-corps. P e o s l e e ple d u  e fa t le  da s u e fa ille où 
les parents sont en perpétuel conflit ; le père, alcoolique, rentre souvent à la maison 

complètement soul ; il hurle et crie après les enfants et gifle parfois la mère lors de leurs disputes. 

Vous au ez, da s de telles o ditio s, u  e fa t ui e t e a à l âge adulte e  pe e a t so  
monde comme un endroit non sécuritaire et dangereux. Cet enfant aura superposé, à maintes 

ep ises, da s so  jeu e et t s all a le e eau, u  se ti e t d u ge e à de oi  toujou s t e 
su  ses ga des de peu  ue papa e t e à la aiso  e  ta t i e et u il gifle a a  se 
t aduisa t pa  gifle  l e fa t  et hu la t ap s les e fa ts.  

 Cet enfant souffrira de plusieurs problèmes. Un des problèmes majeurs sera la création, par 

celui- i, d u  métaprogramme du pire scénario ; e  d aut es ots, l e fa t se a pessimiste. Il 

                                                      
17

 Métaprogrammes : Programmations mentales/perceptuelles pour identifier et porter attention à un stimulus ; 
filt es pe eptuels ui gou e e e t l atte tio , pa fois d sig s " eu o-choix" ou métaprocessus. Ensemble de 
filtres de tri mental qui déterminent le comportement et les centres d'attention d'un individu (ex. : vous concentrez-
vous sur les Informations ou sur les Personnes ? Sur ce qui pourrait mal se passer ou sur l'objectif positif final ?) Les 
p og a es au  de l i di idu, se la les à u  p og a e d o di ateu , se ent à trier les données et à 
déterminer les significations et les décisions relatives à cette information. Ils sont abstraits et travaillent avec des 
généralisations plutôt que des détails. Ce sont des filtres inconscients très profonds au travers desquels on filtre 
toute ou elle do e. Les M tap og a es ue l o  e ploie e so t pas a solus ou fi s da s le te ps, da s 
l'espace ou un contexte, mais ils varient : selon le contexte, un individu peut favoriser tel métaprogramme ou tel 
autre. Les Axes du Changement sont structurés sur la base de 4 paires de Métaprogrammes, tels Éviter de/Aller vers. 
18

 Stratification : “upe positio  de pe s es ou d otio s. Il s agit d u e a a t isti ue de ot e e eau selo  
laquelle ce dernier superpose une pensée sur une autre (métaétat) à plusieurs niveaux. Même chose avec les 
émotions. 
 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/esprit_physiologie___de_lesprit_aux_muscles_corporification__2_.pdf
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grandira en étant une personne négative craignant toujours que le pire lui arrive. Son estime de 

soi sera très réduite. Les profondeurs de son esprit inconscient seront habitées par un sentiment 

de ulpa ilit  puis u il oit t e la ause de l al oolis e de so  p e. Et tout e i se p oduit 
pa e u il superpose da s so  esp it d e fa t, hautement malléable19, des sentiments de peur, 

de ulpa ilit , de souff a e, d i s u it , de ol e, et . 

 Cette superposition o sta te da s so  e eau d e fa t d u e telle gati it  se 

« gestaltera20 » en un métaprogramme des plus puissant : le Penseur du Pire Scénario. Tout cela 

se résume à cette superposition d u  tat-signifiant par-dessus un autre état-signifiant à contenu 

similaire. Celui qui les a appelés Méta-P og a es a hoisi le o  te e puis u ils fo tio e t 
au-dessus de ot e pe s e uotidie e o ale, filt a t, à la fois, l a i e et la t a s issio  
d i fo atio s. E  u  ot, est le M ta-Programmes qui mène. 

 Et pour la question de savoi  si ot e esp it peut a oi  plus d u  tat, je e de a de 
pourquoi les pères de la PNL parlaient toujours d’État Pro lè e et d’État Ressour e. 

(Voir le graphique de la page 23) 

 La Thérapie de Ligne-de-Temps (référez-vous au g aphi ue  fo tio e pa e u e  

Position 3, le sujet se trouve au-dessus et avant de l tat p o l e. No  seule e t ses 
présuppositions21  spatiales indiquent-elles un m ta tat, ha u e d elles a a t ses p op es 
significations — mais en étant « au-dessus » de quelque chose, vous avez une plus grande 

sensation de contrôle ; et si vous êtes « avant » quelque chose, alors pour vous, cette chose 

e iste pas. 

 Cha ue p suppositio  s a o pag e de so  p op e tat significatif et, dans un processus 

de e ad age, la sig ifi atio  et l tat d esp it de ette p suppositio  se o t appliqués à l État-
P o l e a e  so  p op e tat d esp it. Lo s ue ela se p oduit, l tat d esp it de la 
présupposition (ou tout État Ressource) devient méta o  a u à pe se  au fonctionnement des 

adjectifs et des adverbes – voir ci-après) à l État-P o l e. U e fois l État-Ressource appliqué à 

l État-Problème, nous nous retrouvons avec un État-Problème incroyablement modifiés — l État-
Problème ayant été recadré en un tout nouvel tat d esp it sig ifi atif. 

                                                      
19

 C est, e  effet, à et âge à l e fa e , que la plasticité cérébrale est à son apogée. RP 
20

 Gestalt : Une collection de souvenirs neurologiquement interreliés et basés sur des émotions similaires. Nom 
as uli , ti  de l alle a d, ui i di ue ue la totalit  est plus g a de ue la so e des pa ties ises e  jeu . 

Lorsque plusieurs composantes entrent en interaction dans un système, de nouvelles propriétés émergent du 
s st e ue l o  e peut expliquer en additionnant simplement ses parties (synergie). Beaucoup d'approches 
thérapeutiques tentent d'expliquer le psychisme en termes de sous-ensembles (par exemple : le Ça, le Moi et le 
Surmoi en psychanalyse), de grilles d'observation comme les trois états du Moi en Analyse transactionnelle (Parent, 
Adulte, Enfant), de blocages corporels (bioénergie), Rolfing, etc. 
21

 Présuppositions/Postulats : voir définition page 13. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/plasticite%CC%81_ce%CC%81re%CC%81brale.pdf
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 De plus, uniquement pour ces deux présuppositions, le fait que la personne en Position 3 s  
t ou e e  ta t u i di idu plus atu e et plus i tellige t u il e l tait au o e t de la 
fo atio  de l État-Problème — cet individu plus mature et plus intelligent applique ses 

nouvelles ressources à l État-Problème. Le pouvoir de ce simple schéma de la PNL que nous 

désignons Thérapie de Ligne-de-temps se produit grâce à un métaétat. En vérité, selon moi, tout 

schéma qui fonctionne, que ce soit de la PNL ou de toute autre discipline, fonctionne grâce à 

« l appli atio  d u  métaétat ». Comment pourrait-il en être autrement ? 

 Pas de doute, tout recadrage implique l’appli atio  ou la superposition à l État-Problème 

d u  ou eau « cadre » ui t a sfo e la sig ifi atio  de l a ie  ad e de f e e. Il e  est 
ainsi, a  tout ha ge e t sulte de l e ad e e t du ieil État-Problème par un nouveau 

cadre plus adéquat — il est do  ide t u u  e ad age essite u  métaétat. Et chaque 

nouveau recadrage génère son propre état. « Tout » ha ge e t pe eptuel est-il pas la 

sulta te d u  e ad age ? Et tout e ad age est-il pas le p oduit de l e e i e d u  métaétat ? 

 En vérité, le fonctionnement des adverbes et des adjectifs règle, à mon avis une fois pour 

toutes, cette question. Prenons par exemple le mot « amour ». Il revêt différentes significations 

selo  les adje tifs ui l e ad e o t. Pa  e e ple, l a ou  « d u  ouple » véhicule une 

signification différente et, donc un état diff e t, de elui de l a ou  « fraternel » ; et 

l a ou  « érotique » véhicule un autre état-sig ifi atio  ue elui de l a ou  « amical. » Les 

ha ge e ts de sig ifi atio  et d tat o espo da t de tous es e e ples so t d te i s pa  

l’appli atio  d u  adje tif diff e t au o . De plus, ha u  de es e e ples p o o ue, hez 
l i di idu, u  « état esprit-corps  » distinct. 

 N est-il pas « logique » u o  e puisse s e p he  de supe pose  da s ot e esp it u e suite 
d tats sig ifia ts ? Chaque « signification » g e pa  l esp it-corps provoque un état différent. 

Da s l e e ple p de t du ot « amour », ha ue adje tif hi ule so  p op e tat d esp it, 
différent des autres. 

 Le mot « amour » seul hi ule so  p op e tat d esp it. 

 « Fraternel », p is isol e t, poss de gale e t so  p op e tat d esp it.  

 Lorsque nous appliquons l tat d esp it « fraternel » à l tat d esp it « amour », nous 

provoquons un tout autre état significatif. Il en est de même lorsque nous appliquons un État-

Ressource à un État-Problème – un processus métaétat. 

 Pour les raisons ci-haut e tio es et da a tage, je suis, Mi hael, pa faite e t d a o d 
avec ton article. Bob 
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Graphique 1 : Thérapie de la ligne de temps 

Auteur : Tad James 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Position no 1 : se tenir 
« au-dessus » du 
moment présent. 

Alors que vous êtes « au-dessus » de votre ligne de 
temps, placez-vous « au-dessus » de l e e t ui 
causa/déclencha votre souvenir pénible. 

Position no 2 : se trouver 
directement « au-dessus » du 
sou e i  p i le à l o igi e du 
problème. 

Position 4 : est se 
retrouver « à l i t ieu  » 
et ressentir pleinement la 
douleur 

Position 3 : « au-dessus » et 
« avant » le tout premier 
souvenir pénible derrière 
l tat p o l e. 

Position 5 : sur la Ligne-de-temps, le 
souvenir pénible ayant été guéri et 
vous vivez selon votre état-
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